UN PARFUM DE 1998 ? 

J'adore me positionner là où on ne m'attend pas.
Vous pensez que je n'aime pas le foot ?
Quelle erreur ! Vous ne me connaissez pas alors.
J'aime le foot, le vrai. 
Pas ce "simagré" de matchs que l'on voit à longueur d'année et qui me gave. Des joueurs trop souvent surpayés, sûres d'eux, des "tactiques" à n'en plus finir...
oh la la... quel ennui !
Non. Moi j'aime la coupe du monde. 
Pour les équipes qu'on ne voit pas souvent. 
Pour ces joueurs qui jouent justement.
Pour ceux qui n'ont pas "peaufiné" leur jeu.
Pour ceux qui sont bourrés d'imperfection.
Pour ceux qui donnent tout. Cash.
De véritables combattants. De véritables sportifs. Fair-play en plus.
J'écris cette jacasserie devant le match Argentine-Côte d'Ivoire.
Hier soir, c'était Pologne-Equateur. Plaisant.
Les équatoriens ont joué et gagné. Je me suis enflammée. Certains diront que les Equatoriens n'ont pas de "plan", que c'est un peu fouilli.
Peut-être. Mais on s'en fout. Ils ont joué avec leur coeur, leur tripe, menant cette bataille jusqu'au bout. C'était beau et ça a payé.
Flash back. 
Je me retourne.
1998. Je travaille encore à Nancy pour quelques semaines encore. Des images me reviennent. 
Un parfum.
Ma décision est prise. Je quitterai mes collègues de Radio France d'ici peu. Je suis sereine.
Je m'arrange pour ne pas louper les matchs. J'en loupe quand même. 
Antenne le matin. Sortie interview les après-midi. Je prends mes rendez-vous comme je peux. Je regroupe. Et je peux savourer souvent des matchs passionnants. 
Assise sur mon lit dans mon petit 2 pièces. Je vibre. J'hurle parfois. Bonjour les voisins !
Les murs de "carton" me laissent penser que je ne suis pas la seule à être survoltée devant le petit écran. Alors ça va.
Je me revois. Souriante, confiante.
Soleil, coupe du monde, retour chez moi.
Je me souviens aussi d'un pari. Avec mon beau-frère. Faut jamais parier avec moi. Je gagne toujours. C'est comme ça.
Mon beauf, Yves en l'occurence, dénigrant l'équipe d'Aimé Jacquet.
"On ne gagnera jamais ! on ne passera pas le 1er tour".
Je suis assise en face de lui à son bureau.
Je lui souris. De toutes mes dents.
"On parit ?" lui dis-je, "la France championne du Monde".
Il me sourit à son tour. L'oeil moqueur.
"OK, me répond-il, si l'équipe de France est championne du Monde, je t'offre cet objet".
Pas radin le beauf, et quelle classe. Une belle pièce Lalique. Je la vois déjà sur mon bureau.
J'ai raison. Elle trône encore aujourd'hui à côté de mon ordinateur. 
C'est drôle, il a plus jamais parié.
Je ne sais pas quelle surprise nous réservera notre équipe pour cette coupe du monde.
Quelle équipe sortira du lot ? C'est trop tôt pour le dire. Et cette fois-ci, mon instinct ne me dit rien. Enfin...si il me dit....mais...j'voudrais pas porter la poisse...
En attendant, le match se poursuit. La côte d'Ivoire se perd et perd. Aïe ! Les Ivoiriens se résignent. L'Argentine se balade. Zut. J'avais un faible pour l'équipe ivoirienne.
Quoi qu'il en soit, j'ai pas fini de me régaler.
Chouette.
Parfum de 1998 ?
Ca y ressemble. Mon âme est au repos. Je m'amuse.
Je ne me tourmente plus. 
Mon coeur bat désormais au rythme des rencontres.
Comme tous les passionnés du VRAI football...
Et si on se refaisait 1998 ?
Juste pour le fun...
Pour le parfum... 

N.B. : J'ai suivi le match tout à l'heure France-Suisse. Télé et sattelite à la radio, c'est cool.
L'Equipe de France a du boulot. N'en déplaise aux accros, y a pas d'quoi se pavaner. 
Manque de vitesse, de lucidité, de flammes.
C'était pas folichon. 
Quand on est trop sur de soi, voilà le résultat... 
Y a plus qu'à espérer pour la suite...

